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Tout d’abord, il faut savoir faire la dis-
tinction en entre une affection congé-
nitale et une affection héréditaire. 
Une affection congénitale est une mal-
formation présente dès la naissance. 
Elle peut être d’origine héréditaire, 
génétique ou environnementale.

Une affection congénitale n’est donc 
pas forcément d’origine génétique. 
Les affections génétiques ne sont pas 
non plus nécessairement héréditaires 
(héritées des parents). À l’inverse, 
une affection héréditaire est souvent 
congénitale puisque l’anomalie chro-
mosomique ou génétique a été trans-
mise dès la conception de l’embryon. 
Dans ce cas, les parents du sujet at-
teint sont porteurs des gènes altérés.

Gardez également en tête que plu-
sieurs anomalies génétiques peuvent 
également être provoquées par l’en-
vironnement (alimentation, hygiène, 
exposition à des produits toxiques 
ou des  virus (ex : virus de la Vallée 
Cache), etc.). Il est donc important de 
prendre des notes lorsque ces condi-
tions se présentent dans votre éle-
vage afin de bien cerner si elles sont 
causées par un problème génétique ou 
environnemental. Cet article traitera 
des anomalies génétiques héréditaires 
dont la prévalence est principalement 
due à la transmission de « gènes à pro-
blèmes ». Un second article décrira 
les anomalies congénitales où la gé-
nétique, mais également l’environne-
ment, entrent en ligne de compte.
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La génétique : 

un allié important pour améliorer plusieurs conditions 

présentes dans votre élevage !

Savez-vous que plusieurs conditions indésirables de votre élevage pourraient être éliminées par l’utilisation de 
la génétique ? Avez-vous des cas d’entropions ou de mauvais positionnement des mâchoires ? Savez-vous les 

reconnaitre ? Plusieurs éleveurs et producteurs ne portent pas attention à certaines anomalies génétiques, car ils 
ne les reconnaissent pas ou ne réalisent pas l’impact négatif qu’elles peuvent avoir dans leur troupeau. Pourtant, 
il est possible d’en réduire l’incidence au sein de l’élevage en prenant des notes et en réformant les animaux qui 
engendrent ces problèmes.
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Source de 
l’affection

Description
Origine 

génétique
Héréditaire

Héréditaire

La malformation était présente dans les gènes des 
parents, mais ceux-ci ne présentaient pas néces-
sairement la condition. C’est la combinaison des 
gènes chez le sujet qui est responsable de l’ex-
pression de l’affection.

Oui Oui

Génétique

La malformation découle de la mutation d’un ou 
plusieurs gènes lors de la conception ou du dé-
veloppement de l’embryon. Cette condition peut 
être héréditaire si la susceptibilité du sujet à dé-
velopper la mutation est attribuable aux gènes de 
ses parents.

Oui Pas toujours

Environne-
mentale

La malformation découle de la mutation d’un ou 
plusieurs gènes, mais est causée par un facteur 
environnemental (trouble alimentaire, exposition 
aux produits chimiques, virus, maladies, etc.)

Non Non

Crampage 
Les animaux affectés par le défaut 
de crampage présentent une hyper-
flexion de l’un ou des deux membres 
arrière lorsqu’ils se déplacent à une 
allure lente (par exemple, lorsqu’ils 
se mettent à marcher après être res-
tés immobiles ou couchés un certain 
temps).  Les dernières recherches sur 
la condition de crampage ont permis 
de déterminer, hors de tout doute, 
qu’un mode de transmission géné-
tique était présent dans l’incidence 
du développement de ce défaut. De 
nouvelles stratégies seront élaborées 
dans un avenir rapproché pour éradi-
quer le défaut crampage dans les éle-
vages ovins. La collecte d’ADN et les 
analyses génomiques seront d’ailleurs 
mises à profit. Pour en connaitre da-
vantage sur cette condition, référez-
vous à l’article « DÉFAUT CRAMPAGE » : 
la cause par transmission génétique est 
désormais indiscutable ! 1

1 Ovin Québec, édition du printemps 2014
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Corne/cornillons
Notez ici que les 
cornes sont sou-
haitables dans 
certaines races. 
Par contre, si vous 
ne voulez pas de 
cornes ni de cor-

nillons dans votre entreprise, vous de-
vez réformer les animaux présentant 
soit des cornes, soit des cornillons. 

Le gène sans corne est un gène simple 
et dominant et le gène à cornes est 
simple et récessif. Ainsi, lorsqu’un 
animal porte une copie du gène sans 
corne, l’animal n’a automatiquement 
pas de cornes, même s’il est aussi por-
teur du gène à cornes. Il est donc aisé 
de sélectionner les sujets n’ayant pas 
de cornes en éliminant les animaux 
présentant des cornes. Si vos animaux 
ne possèdent pas de cornes et qu’un 
agneau nait avec des cornes, c’est que 
son père et sa mère sont tous les deux 
porteurs du gène à cornes. Si vos bé-
liers ne sont pas porteurs du gène à 
cornes, peu importe que les brebis 
soient porteuses ou non de ce gène, 
tous vos agneaux naitront sans corne. 
Si au contraire vous recherchez des 
animaux à cornes, sélectionnez tou-
jours ceux ayant des cornes. Votre 
cheptel n’engendrera alors que des 
animaux à cornes.

Les cornillons sont de petites cornes 
partiellement développées qui ne sont 
pas implantées solidement sur la tête. 

De grosseurs variables selon les sujets 
(petits boutons à vraie corne), il  est 
souvent possible de les enlever. Une 
fois tombé, le cornillon ne repoussera 
pas. Contrairement à la croyance po-
pulaire, les cornillons sont contrôlés 
par une paire de gènes différents de 
ceux des cornes. Il n’y a, par consé-
quent, aucun lien entre les deux 
phénomènes. Tout comme pour les 
cornes, sélectionnez les sujets n’ayant 
pas de cornillons dans votre élevage.

Mauvais alignement des 
mâchoires 

Les deux princi-
paux défauts de 
dentition chez 
l’ovin sont en 
fait des anoma-
lies au niveau de 
l’alignement des 

mâchoires supérieure et inférieure. 
Ces tares étant héréditaires et assez 
fréquentes, il est donc grandement 
conseillé de bien examiner la denti-
tion des animaux achetés ou conser-
vés pour la reproduction.

Alors que normalement les incisives 
butent sur le bourrelet, certains mou-
tons présenteront une mâchoire infé-
rieure devant le bourrelet (prognathe), 
tel que démontré sur la photo,  alors 
que d’autres auront la mâchoire in-
férieure localisée derrière ce dernier 
(brachygnathe). Dans les deux cas, le 
défaut d’alignement des mâchoires 
entrave le bon cisaillement des herbes 
et le broutage d’herbes courtes. Ainsi, 
les animaux au pâturage présentant 
ces conditions peuvent s’amaigrir 
puisqu’ils ont de la difficulté à se nour-
rir. Ces mêmes animaux alimentés à 
l’ensilage (en réclusion) auront moins 
de difficulté à s’alimenter. Ce carac-
tère étant héréditaire (probablement 
causé par l’interaction de plusieurs 

gènes), il est fortement recommandé 
de ne pas conserver les animaux pré-
sentant cette problématique dans 
l’élevage ni leurs descendants.

De plus, notez que des défauts mineurs 
observés sur des jeunes animaux peu-
vent s’atténuer avec le temps et avec le 
remplacement des incisives de lait par 
les incisives définitives, mais l’inverse 
est également possible. Il est donc re-
commandé de vérifier la dentition des 
animaux reproducteurs, en passant 
un doigt sur le bourrelet, lorsque les 
dents adultes ont commencé à rem-
placer celles de lait et atteint leur 
taille normale, c’est-à-dire vers l’âge 
d’un an et demi, pour s’assurer que les 
deux mâchoires sont bien alignées.

Agneaux infirmes à la 
naissance 

Certains agneaux 
naissent infirmes 
(malformations 
au niveau des 
membres ou 
autres). Certains 
cas peuvent être 

dus à l’environnement ou à une muta-
tion des gènes lors de la fécondation 
alors que d’autres sont causés par une 
affection génétique héréditaire. Il est 
donc très important de faire diagnos-
tiquer les agneaux infirmes afin de 
s’assurer que notre cheptel n’est pas 
porteur de gènes non désirés.

C’est le cas du syndrome de l’araignée 
(Spider) : une condition héréditaire 
qui affecte principalement les ovins à 
tête noire. Elle entraine des malforma-
tions osseuses importantes surtout des 
membres avant et de la colonne ver-
tébrale. Référez-vous à l’article « Syn-
drome de l’araignée (Spider syndrome) » 
à la page 24 de cette édition de l’Ovin 
Québec pour obtenir plus de détails.
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Trayons surnuméraires 
Certaines agnelles 
présentent des 
trayons surnu-
méraires. Géné-
ralement de pe-
tites tailles, ils ne 
causent aucun 

problème. Cependant, dans certains 
cas, ils entrainent une diminution de 
la production lactée des trayons pri-
maires, car les cellules sécrétrices 
qui se développent pour les trayons 
secondaires ne sont plus disponibles 
pour sécréter du lait au niveau de la 
glande principale. De plus, si l’agneau 
nouveau-né utilise un trayon surnu-
méraire plus ou moins productif, les 
trayons destinés à la lactation ris-
quent de s’engorger, ce qui les rend 
plus difficiles à utiliser pour un agneau 
nouveau-né et accentue le problème. 
L’agneau à ce moment, dans la plupart 
des cas, n’aura pas accès à une quan-
tité suffisante de colostrum.

Une intervention consistant à enle-
ver les trayons surnuméraires inutiles 
qui pourraient nuire aux futures lac-
tations avant le développement du 
tissu glandulaire, donc avant la mise à 
l’accouplement des agnelles, peut être 
pratiquée.

Entropion ▶
L’entropion est une anomalie pré-
sente dès la naissance, héritée des pa-
rents et très fréquente chez l’ovin. Elle 
se reconnait facilement sur les jeunes 
agneaux souffrant de larmoiement ou 
de croûtes au niveau des yeux. Cette 
condition peut affecter un seul œil 
ou atteindre les deux yeux. Pour dia-
gnostiquer cette anomalie, il suffit 
de regarder si la paupière inférieure 
(dans de plus rares cas celle supé-

rieure également) est recourbée vers 
l’intérieur de l’œil. Les cils et les poils 
frottent alors sur la cornée, ce qui crée 
de l’irritation et provoque les larmoie-
ments. S’il n’est pas traité, l’entropion 
provoquera une irritation persistante 
et l’œil pourrait être infecté (ulcère, 
infection grave). Dans les cas plus sé-
vères, cette condition pourrait affec-
ter le développement des agneaux et 
gêner leur croissance dus à la douleur 
et à l’inconfort liés à cette condition. 

Il est facile de traiter les entropions. 
Dans les cas plus légers, il suffit de ti-
rer la paupière vers le bas pour la dé-
rouler. Pour certains agneaux, répé-
ter cette technique deux ou trois fois 
suffira à ce que la paupière reprenne 
sa place. Sinon, un point de suture ou 
une agrafe peut être posé au niveau de 
la paupière atteinte de façon à faire 
une traction sur la peau empêchant 
ainsi la paupière de rouler. Certains 
animaux s’en remettront très bien et 
n’en garderont pas de séquelle, mais 
attention, ils ne doivent pas être 
gardés pour la reproduction. 

Comme cette affection est héréditaire, 
il est important de connaitre le bélier 
qui a engendré des sujets ayant cette 
condition. De même, ne sélectionnez 
pas de sujets de remplacement dans 
votre troupeau ayant déjà eu cette 
condition, même s’ils s’en sont bien 

sortis sans séquelle. Vous ne feriez 
que multiplier le problème pour les 
agneaux à naitre. Donc, prenez bonne 
note des sujets atteints afin de vous 
assurer de ne pas les garder ou de les 
vendre pour la reproduction. N’ou-
bliez pas qu’une fois plus grand, voire 
adulte, vous ne verrez plus de signe 
sur l’animal, mais sa descendance 
risque d’exprimer la même anoma-
lie. Essayez également de retracer les 
parents des sujets atteints afin de les 
réformer pour diminuer l’incidence 
de cette problématique dans votre en-
treprise. 

Conclusion
Avez-vous déjà rencontré ces conditions 
dans votre élevage?  Pouvez-vous dire à 
quelle fréquence ? Il est difficile d’iden-
tifier les animaux responsables de la 
transmission de ces différentes condi-
tions si aucune note n’est prise sur ces 
problématiques au sein de votre entre-
prise. La compréhension de la trans-
mission de ces différentes anomalies 
passe nécessairement par l’analyse 
de données recueillies. Le programme 
GenOvis permet de codifier plusieurs 
anomalies (corne, cornillon, dévelop-
pement inégal des mâchoires, entro-
pion, infirme à la naissance) afin de 
permettre de futures études sur ces 
différentes conditions.

Les affections présentées dans cet ar-
ticle sont causées par la transmission 
de « gènes à problème ». Il devient 
alors important de retracer le bélier 
porteur de ces gènes non désirés pour 
éviter la propagation de ces conditions 
dans l’élevage. Les développements de 
la génomique permettront également 
de diminuer les anomalies à caractère 
héréditaire. D’ici à ce que des tests soient 
disponibles, prenez des notes !


